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HORAIRES D’ÉTÉ 2003   ( du 1er Juillet  inclus au 31 août inclus ) 
 

OUVERTURE DE L’EGLISE:  
 

du mardi au samedi :     
de 10H à 12H et de 16H à 18H15 
(19H les mardis, jeudis et samedis) 

 

 dimanche : de 10H00 à12H00 
 

MESSES: 
 

    mardi :    18h 30  
    mercredi     8h 30 
    jeudi :     18h 30 
   vendredi :    8h 30 

  

Samedi: 18H30 
(messe anticipée)  

  

dimanche   : 11H00 
 
 

ACCUEIL DES PRÊTRES:  
 

le samedi de 10H à 12H 
 
 

ACCUEIL et secrétariat:  
 

JUILLET 
    du mardi au vendredi : 

de 10H00 à 12H00 
et de 16H00 à 18H15 

 

 AOÛT 
    du mardi au vendredi : 

de 16H00 à 18H15 

Re-Merci 

Les horaires des paroisses voisines sont en page 4 

L ’émotion, le trac, la présence 
de presque tous ? Dimanche, je 

n’ai pas pu ou pas su trouver les 
mots pour remercier les uns et les 
autres. Encore pardon. Je sais bien 
que les mots ne traduisent qu’im-
parfaitement ce qu’il y a au fond 
des cœurs. Mais, aujourd’hui,  per-
mettez moi de vous dire un grand  
« MERCI » à tous du fond du cœur. 
  

Lorsque Flavie et ses poussins (les 
enfants de chœur), au nom de tous 
m’ont offert cette superbe chasuble 
et l’étole brodée par quelques unes , 
je ne savais pas comment exprimer 
ce que je ressen-
tais, je suis resté 
sans voix. Une 
larme au coin de 
l’œil, je vous 
l’avoue: c’était 
vraiment le signe 
qu’une page se 
tournait.  
François qui est 
en CM2, m’a 
écrit « Je sais 
que toutes les 
Eglises (communauté) n’ont pas le 
même visage, mais elles croient 
toutes en le même Dieu.  Si notre 
évêque renomme ailleurs, il faut 
que tu partes, même si on n’en a pas 
envie, pour continuer  ta mission de 
prêtre… »  
Merci François, c’est un appel à la 
vie au nom de l’évangile, pour moi, 
pour toi,pour les communautés de 
Sainte Rosalie et de Saint Antoine.  
 

Merci pour cette belle fête diman-
che dernier. A travers les généra-
tions réunies, dans la prière d’abord 
en célébrant l’Eucharistie, où cha-
cun a trouvé sa place. Dans la 

convivialité du repas ensuite, je 
crois que nous avons vécu un mo-
ment très fort entre amis en Église.  
 

Oui je voudrais remercier toutes 
celles et tous ceux qui ont fait de ce 
dimanche une fête pour l’aumônerie 
et pour la paroisse. Merci Mady, 
merci Agnès et tous ceux que vous 
avez entraînés avec vous. Merci 
Anne-Marie, Filomèna et Nitya; 
merci , Geneviève, Bernard, Chris-
tine et Gérard; merci Monique, 
Anne-Valérie et Catherine; merci. 
Merci  Guillaume, Elisabeth, Marie-
France et Gérard; merci à tous ceux 

qui d’une ma-
nière ou d’une 
autre se sont 
mobilisés autour 
de Mady et d’A-
gnès pour que 
petits et grands 
se rassemblent 
dans la joie en 
ce jour de fête. 
Merci au Petit 
Chœur, à Oli-
vier. 

 

Merci pour votre générosité qui me 
donnera d’aller jusqu’à Palerme cet 
été et de sillonner mon nouveau 
quartier à la rentrée en scooter. 

J’aimerais pouvoir remercier cha-
cun de vive voix, mais la dispersion 
des vacances de l’été  a déjà entamé 
son flux migratoire. Alors c’est par 
le biais de ce dernier Rosalien de 
l’année scolaire que je vous dis en-
core merci. En ce dimanche où nous 
fêtons Saint Pierre et Saint Paul en 
priant pour les nouveaux prêtres 
parisiens, nous souhaitons une 
bonne fête au Père Pierre Naulleau. 
Bon été à chacun. Bonne route à 

tous les 
Rosaliens. 
                             

Francis 
BERLIOZ 
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 On m’a demandé d’écrire quelques lignes à l’occasion de ton départ ... 

J e ne sais  pas si je suis le mieux placé. 
Après tout  je n’ai pas vécu l’intégralité de 

ton règne. 
Mady et moi, nous sommes arrivés par acci-
dent, via l’aumônerie, 2 ans après que tu aies 
pris les rênes de la paroisse. 
 
Nous avons tout de suite été séduis par ta 
manière de dire la messe. On sent une vibra-
tion intérieure quand tu célèbres. Mais mieux 
que d’autres, tu sais la faire passer à nous 
autres, pauvres laïques. Curé chanteur (je suis 
sûr qu’Olivier aura du mal à trouver mieux), 
attentif à la liturgie. 
Quand tu dis la messe, je me sens moins 
spectateur et un peu plus acteur. Je suis per-
suadé que ce que je ressens est partagé par 
beaucoup de ceux qui se trouvent ici aujour- 
d’hui pour t’entourer. 
Certains parmi les plus jeunes te préféreraient 
sans doute avec des paillettes, un pantalon de 
cuir, des santiags, une chemise en soie et une 
guitare électrique, mais comme Vatican II ne 
l’a pas imposé… Personnellement je préfère 
ta méthode. (chasuble et grandes orgues) 
 
On te dit Père, Monsieur le curé, Père Fran-
cis, Francis pour les plus intimes. 
Mais finalement, ne serait-il pas mieux de 
dire « Monsieur le Ministre », tant tu es péné-
tré de ton ministère quand tu dis la messe. 
Car contrairement à ce que l’on pourrait en-
tendre, le Ministre « au culte » Francis Ber-
lioz n’est pas un ministre qui se cache (!) 
Alors, Monsieur le ministre, je te dis un pre-
mier merci pour m’avoir aidé à prier pendant 
toutes ces années. Et ce n’est pas le plus petit 
des mercis. 
 
Mais dans le cadre de ton ministère, il y a 
aussi des « basses œuvres ». Eh, il faut bien 
que la paroisse vive! Ne nous méprenons pas, 
il n’y a pas d’armée secrète à Sainte Rosalie, 
pas de DGSE locale, pas de 2ème bureau. 
Il y a juste une paroisse à faire vivre avec les 
moyens du bord. Alors tour à tour je t’ai vu 
comptable, chef d’entreprise, maçon, plom-
bier, responsable informatique, couvreur, 
éboueur, juriste, loueur de locaux, portier, 
électricien et j’en oublie. 
Pour faire tout ces métiers, il faut avoir la foi. 
Forcément une foi différente de celle qui t’a 
mené à la prêtrise, mais une foi quand même. 
Et un savoir-faire, ce savoir faire que tu as en 
partie acquis chez Bouygues dans une autre 
vie, et l’on sait quelle bonne école est cette 
société en matière de négociations, de 
conduite de travaux, de management des 
hommes. Au cours de ta métempsycose de 
l’état laïque à celui de prêtre, je peux affir-
mer que tu n’as pas perdu les connaissances 
acquises. 
Ce savoir-faire, il s’exprime à travers la si-
tuation financière plus que bénéficiaire que tu 
laisses à l’heure de ton départ. 
Alors, pour tous les efforts que tu as accom-
plis, pour avoir la foi tous les jours dans l’ac-
complissement de ta charge temporelle, et 

pour la situation matérielle confortable que tu 
as réussi à donner à la paroisse, je te dis au 
nom de tous un second merci. 
 
Monsieur le ministre,  
Permets moi de parler de Monsieur l’aumô-
nier. En espérant qu’il ne te fera pas de l’om-
bre. Car si les paroissiens disent Adieu à un 
curé, les collégiens et lycéens saluent leur 
aumônier. 
Les jeunes générations qui ont usé leurs 
fonds de culotte sur les chaises en plastique 
(les temps changent) et leurs chaussures dans 
la cour ne me contrediront pas si je t’adresse 
un nouveau merci. 
Parce que avoir su supporter ces satanés 
moutards pendant plus de neuf années, je 
crois que ça vaut bien un accès direct au 
paradis. Mais c’est sans doute mon opinion 
personnelle qui s’exprime là… qui aime bien 
châtie bien… 
Enfin, non ce n’est pas ce que je voulais dire. 
Pour avoir moi-même fréquenté de près tout 
ces vilains garnements, je te remercie de leur 
part pour toutes les graines que tu as plantées 
dans leurs jardins. Avec des paroles simples, 
tu as su leur dire la foi qui t’animait et leur 
transmettre le message du Christ. J’ai la certi-

tude qu’elles produiront de nombreux fruits 
comme elles en ont déjà produit. 
Je sais que tu n’auras pas d’Aumônerie là où 
tu vas. Et je sais que malgré la lassitude -
légitime- que tu as exprimée parfois, l’aumô-
nerie va te manquer.  
Alors un troisième merci, ému, pour tout ce 
que tu as apporté au 13ème Ouest et pour l’en-
semble de ton œuvre dans les aumôneries. 
 
Les seuls finalement qui, à l’Aumônerie, ne 
regretteront pas ton départ, ce sont les ballons 
que Rectoh a pour habitude de tailler en piè-
ces à leur première apparition. 
 
Mais, Monsieur le ministre, permets-moi de 
te dire pour l’avoir expérimenté à titre per-
sonnel que ta plus grande qualité, c’est ta 
capacité à être présent aux moments où la vie 
nous secoue un peu, ou  beaucoup, ou vrai-
ment beaucoup trop beaucoup. Je sais qu’ils 
sont nombreux ici ceux qui ont bénéficié de 
ta présence dans ces moments de coup de 

vent. Souvent,  les mots sont inutiles. Tu sais 
bien les retenir et ne laisser passer que ceux 
qui réconfortent. 
 
Pour être honnête, je ne dirais pas que c’est 
une constante et que au quotidien, tu sois un 
modèle de diplomatie. Ou alors si tu l’es, ça 
doit être parfois de la diplomatie à la Bis-
mark. Mais bon, un curé est un homme qui 
doit prendre des décisions, et on ne décide 
rien si on cherche l’unanimité. Forcément 
parfois ça ne plait pas. Et un homme reste un 
homme. 
 
Un mot sur Rectoh. 42 kg. Des poils partout 
dans le presbytère. Des traces de pattes noires 
dans tous les couloirs. De la bave qui coule 
des babines à la moindre apparition d’un 
morceau de nourriture. L’odeur de chien 
mouillé dès qu’il pleut. La lente agonie des 
canapés, la Saint Valentin des ballons, le 
massacre des gâteaux mal protégés. Voilà un 
chien qu’il est vivant !  
 
Mais quel grand vide quand il ne sera plus 
là…. 
 
« Monsieur le ministre », le gouvernement de 
l’Eglise t’appelle aujourd’hui à la tête d’une 
autre paroisse. Si c’est une forme de retraite 
(pour nous qui restons), ce n’est pas pour 
partir à la retraite. 
 
Ce nouveau portefeuille te conduit à Saint 
Antoine de Padoue, aux confins d’un temple 
du commerce, le parc des expositions de 
Paris. Fais attention à ce que les visiteurs ne 
confondent pas ton église avec un hall d’ex-
positions, ou si c’était la cas, n’oublie pas de 
demander aux gens de s’acquitter du prix 
d’entrée. Business is Business. 
 
Entre Batimat, le mondial de l’automobile, le 
salon de l’agriculture, la foire de Paris, je 
vois de vastes perspectives qui s’ouvrent à toi 
dans le cadre de ton ministère et d’une colla-
boration active avec les organisateurs : 
Faire reconstruire ou repeindre ton église à 
l’œil en la proposant comme support de dé-
monstration; 
Organiser un pèlerinage en te faisant prêter 
des voitures (et pour toi, tant qu’à faire une 
ferrari); 
Faire une crèche vivante avec un vrai bœuf 
vainqueur de concours et un âne qui braie; 
Organiser la kermesse de la paroisse au 
moment de la foire de Paris; 
Voilà quelques pistes que tu ne manqueras 
pas d’exploiter. 
 
Et si d’aventure tu perdais le chemin qui 
mène à Sainte-Rosalie, après avoir adressé 
une prière à St Antoine,  cours rue des 
Morillons, tout près de saint Antoine : les 
objets trouvés, ce sont d’abord des objets 
perdus… 

Guillaume NIZERY 
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L’Père nous a donné un curé 
Mon Dieu, cet homme, quel…honnête homme ! 

L’Père nous a donné un curé, 
Qui a voulu tout rénover ! 

 
Nous a dit qu’il aimait chanter 

Mon Dieu, cet homme, quel mélomane ! 
Nous a dit qu’il aimait chanter, 
Et nous l’avons accompagné ! 

 
Un groupe biblique il a voulu 

Mon Dieu, cet homme, quel …honnête homme ! 
Pour qu’la Parole de Dieu soit lue 

Et commentée et pratiquée ! 
 

A Saint Vincent il a dit « oui » 
Ainsi nous a-t-il bien aidés… 
Et tous nos hôtes en sont ravis 

Mon Dieu, quel Père, qu’il est zélé ! 
 

Il a dit : « Suivez les anciens » 
Mon Dieu, cet homme, quel …honnête homme ! 

Car ils connaissent le chemin  
     Qui vous conduit au Paradis !  

 
Les jeunes il les a rassemblés 

Mon Dieu, cet homme, quel …honnête homme ! 
Au caté ou à l’aumôn’rie 
Il leur a appris à prier ! 

 
Les enfants d’chœur il a dressés 

Mon Dieu, cet homme, quel …honnête homme ! 
Ils sont plus sages et bien stylés 

Mon Dieu, cet homme.. qu’il est doué ! 
 

Un jour Rectoh est arrivé 
Fini le calme, c’est une tornade ! 
Les gosses du caté en sont fous  

Pour eux ce chien c’est un joujou ! 
 

Quand l’Père Francis les réunit 
A la chapelle pour la prière, 

Quand l’Père Francis les réunit 
Leur parl’ de Jésus, leur ami ! 

 
                                                                                            

L’Père nous a donné un curé 
(Chanson écrite par l’ensemble des groupes et des mouvements de la paroisse Sainte-Rosalie) 

En bon Normand, il est têtu                                                                                           
Il est charmant et difficile !                                                                                            

C’est un Normand vraiment typique !                                                                                              
Mon Dieu c’est là qu’il y a un hic ! 

Et maintenant qu’ils vont partir 
À Saint Antoine tout chambouler 
Et maintenant qu’ils vont partir 

Amis il faut les applaudir ! 
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Messes dans les paroisses voisines pendant les mois de juillet et août : 
Couvent des Dominicains   

20, rue des Tanneries 
 

lundi :  7h30 et 12h15 
mardi  :  7h30 et 12h15 
mercredi  :  7h30 et 12h15 
jeudi  :  7h30 et 12h15 
vendredi  : 7h30 et 12h15 
samedi  : 7h30 et 12h15 
dimanche :            11h 

Ste Anne de la Butte aux Cailles  
188, rue de Tolbiac 

 

mardi  :   9h00 
mercredi  :   9h00 
jeudi  :   9h00 
vendredi  :  9h00 
samedi  :  18h00 
dimanche :  10h30 et 18h30 

St Albert le Grand   
123, rue de la Glacière 

 

En raison de travaux dans l’église, il 
est préférable de se renseigner ou 
de téléphoner au 01 45 89 19 76 
pour connaître les horaires de mes-
ses pendant les mois de juillet et 
août. 

Solutions du jeu N°57 

1– FRANCIS BERLIOZ, 2– SERMON, 3– THEATRE, 4– CURE, 5– MINISTRE, 
6– TON, 7– RECTOH, 8– LOYAL, 9–NOE, 10– IS, 11– UNE, 12– RI, 13– CHANT, 
14– ES, 15– AMI, 16– HELAS, 17– ROSALIE, 18– ROMAIN, 19– HIER, 20– SE 

��������on visage, saint Antoine,  
nous est familier, 
ta statue orne nos églises, 
mais que sait-on vraiment de toi ? 
 

��������u es le « saint de tout le monde » 
qui ne se refuse à personne. 
Et si l’on a recours à toi 
pour un objet qu’on a perdu, 
tu nous donnes bien plus encore; 
En tenant Jésus dans tes bras, 
tu nous offres un Dieu de tendresse 
que l’on ne craint pas d’approcher. 
 

�������� la suite de saint François 
Pleurant la Passion du Seigneur, 
Tu vivais dans la pénitence 
Et recherchais la solitude 
Pour rencontrer ton Bien-Aimé. 
Réveille en nos cœurs endormis 
La ferveur de la charité 
Afin que l’Amour soit aimé. 
 

��������orsque tes paroles de feu 
puisées aux sources de l’Esprit 
attiraient les foules à ta suite,  
tu leur montrais le droit chemin. 
Viens au secours de notre foi 
et donne encore à notre temps, 
ballotté à tous vents de doctrines, 
L’Evangile dont il a besoin. 
 

��������u courais, jeune encore, au martyre 
mais Dieu à qui tu te confiais 
en a décidé autrement. 
Il t’a envoyé vers les hommes 
porter sa paix et son pardon. 
Obtiens à ceux qui vont vers toi  
en quête de miséricorde 
la joie d’un cœur réconcilié. 
 

��������mi des petits et des humbles, 
Nous espérons en ta bonté. 
Dans le secret de ta prière, 
Dis à Jésus et à sa Mère, 
Qui fut pour toi d’un bon secours, 
De nous garder dans leur amour.  

Prière à Saint-Antoine 29 juin : Saint Pierre et Saint Paul 
Bonne fête Père Naulleau 

Les Rosaliens et les Rosaliennes, 
en la fête de Saint Pierre et de 
Saint Paul, souhaitent une bonne 
fête au Père Pierre Naulleau ainsi 
qu’à tous les Pierre et les Paul de 
notre communauté. 
 

SAINT  PIERRE   
(Pé, Père, Perrin, Pierrot) 
« Tu es Pierre et sur cette Pierre je 
bâtirai mon Eglise. » (Mt 16,18) 
Et sous cette pierre s’abritent non 
seulement les pêcheurs et les pois-
sonniers, mais aussi les maçons à 
cause de son nom, les forgerons, 
les vanniers et les moissonneurs à 
cause de ses liens, enfin les serru-
riers et les horlogers à cause de ses 
clefs. 

 
SAINT  PAUL  
(Pal, Pau, Pol, Pou, Poul) 
« Paul, serviteur du Christ, 
choisi pour être apôtre dési-
gné pour l’Evangile de 
Dieu. » Rom 1,1). 
 
Choisi aussi comme patron 
des chevaliers à cause de 
l’épée qui lui trancha la tête, 
et par les cordiers et les van-
niers  à cause de son évasion 
dans un panier attaché à une 
corde. 
 
Saint Pierre et Saint Paul 
sont fêtés le même jour,  
le 29 juin. C’est aussi à cette 
date que sont ordonnés les 
nouveaux prêtres parisiens. 


